FESTIVAL DE DJOUA
5-11 août 2009

Patrimoine et traditions au service du développement local
Note préliminaire
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Djoua est un petit village kabyle perché sur un pic montagneux, le pic de Djoua, qui domine le golfe de Béjaïa. Le village se trouve sur le territoire des At Bimoun. Il  fait partie des quarante villages qui composent cette confédération. 
Djoua est un site bien connu des At Bimoun et des populations avoisinantes. On y trouve le tombeau d’un marabout, Imma Djoua, sous la protection duquel sont placés le village et la fontaine que l’on y atteint par un chemin unique. Des pèlerinages auprès du mausolée étaient traditionnellement organisés autrefois  par les habitants de la région  pour invoquer  Imma Djoua. Ils  donnaient  lieu à de mémorables festivités. La légende dit que le Saint réalisait des miracles forts impressionnants.  
 Autrefois  aussi les habitants des At Bimoun se rendaient au marché qui se tenait le mardi (Tslata) au pied de la montagne de Djoua.  Ils fréquentaient  parfois le marché du Mercredi ( Larba) des At Messaoud voisins ou encore le marché du Samedi ( Sebt) des At Slimane  ou des Ouled Tamzalt également voisins.

Toutes ces populations habitaient sur les terres qu’elles possédaient et possèdent toujours sur les hauteurs du littoral qui longe la mer entre Béjaïa et Tichy.

Pendant des siècles ils y ont cultivé le chêne ( akherouch) à  glands doux, le chêne zân, l’orme, le blanc de Hollande ( safsaf),  la vigne, l’olivier, le miel, la cire etc… 

Ils ont pratiqué l’élevage de bovins, de caprins, d’abeilles. 
Ils ont exercé les métiers de l’artisanat traditionnel : bucherons, forgerons, cordonniers, fabrication de savon, de charbon de bois, vannerie, de tuiles,  etc…

Djoua et son territoire se trouvent dans l’immédiat arrière pays de la capitale régionale Béjaïa. De tout temps le territoire a vécu au rythme des bouleversements qui ont secoué la ville. Pour le meilleur et pour le pire. Béjaïa était la fenêtre de la région sur le monde. C’était un site stratégique exposé à la convoitise et aux agressions des conquérants. Face aux périls, la ville s’est de tout temps  tournée vers  l’arrière pays  pour trouver refuge  ou puiser dans l’indomptable bastion de résistance paysanne du territoire, les forces combattantes qui allaient donner l’assaut. 
C’est également dans le territoire comme creuset du patrimoine culturel et linguistique  de la région, que se dissolvaient les influences dé personnalisantes.   

La grandeur de la ville à bénéficié aux territoires aux diverses périodes de l’histoire. Elle y a stimulé les activités de production et fourni des  débouchés nécessaires 
Ainsi a été la vie à Djoua, jusqu’aux bouleversements survenus durant la guerre de libération en 1958, lorsque le territoire fut déclaré zone interdite par l’armée française. 

La région fut désertée et Djoua abandonné par ses habitants. La plupart ont rejoint Bajaä d’où ils ne sont  jamais retournés.

Lorsque la guerre pris fin, l’exode rural puis l’attrait de la ville et de la modernité ont définitivement fixés les populations dans les villes. Djoua fut définitivement  abandonné. Il n’est plus que ruine.

Le constat

De nombreux villages des At Bimoun sont désertés ou reconfigurés en zones résidentielles pour émigrés retraités ou citadins en visite occasionnelle.  

La désertification des villages s’est naturellement accompagnée de l’abandon des activités économiques locales. Les activités rurales, agricoles ou artisanales, sont dévalorisées. Elles sont  jugées peu rentables. La  main d’œuvre disponible n’est pas formée.
Les programmes publiques de développement régional rencontrent peu de succès, en tout cas insuffisamment au regard des besoins. 
Quel avenir, donc,  pour ces régions montagneuses  sans activités si ce n’est  les maigres retraites que perçoivent de France les vieux émigré qui y trouvent encore refuge.
La situation n’est pas meilleure dans les villes de la région. Avec le temps, l’insatisfaction  de la demande  en matière d’emplois et  de  besoins  socio économiques et culturels  s’aggrave du fait notamment d’une  démographie galopante et de  changement  accélérés dans les  modes  de vie et de consommation. Cela conduit  à des impasses déstabilisantes pour la jeunesse de la  région qui, comme celle de bien d’autres,  est tentée de chercher sous d’autres cieux,  l’issue à ses espérances inassouvies.

Ce constat quelque peu désopilant nous conduits à rechercher des issues  
Les atouts
La région de Béjaïa dispose d’atouts importants pouvant donner lieu à des projets dans divers domaines. On s’intéresse ici aux prodigieuses potentialités que recèle le territoire qui surplombe le golfe de Béjaïa. On mentionnera :
· le site  naturel exceptionnel  qui réunit  tous les ingrédients  d’une valorisation  économique réelle de la région. Le soleil, la mer, la montagne, des sites archéologiques, un relief favorable, un environnement sain, propre et accueillant etc…
· le patrimoine historique riche de  cultures, de traditions et de savoir faire millénaires hérités du passé prestigieux d’une région  qui a  été au carrefour des civilisations. 
· les  moyens humains dans les domaines de l’artisanat, du tourisme, de l’agriculture de montagne, de la pêche et des services
La prise en compte de ces éléments à conduit à l’élaboration d’un projet de développement durable et local du territoire dont nous déclinons ci- après le contenu.

Le projet 
Le projet à pour ambition la création d’une dynamique économique alliant tourisme, agriculture, artisanat dans une logique de développement rural durable.  
Il s’appuiera sur deux éléments :

· d’une part sur la sauvegarde du patrimoine  architectural  et foncier de Djoua

· d’autre par la réhabilitation des activités économiques locales qui participent de la valorisation du patrimoine naturel et culturel par la mobilisation des savoirs et usages traditionnels

Ce retour à la tradition est bien utile pour éclairer et guider notre action dans une  société désarticulée et inégalitaire dans laquelle se dissolvent peu à peu des pans entiers de notre mémoire, de notre identité, de nos valeurs et de notre savoir faire ancestral.

Ne faut-il pas, dans cet esprit,  jeter un regard  rétrospectif  à travers les siècles passés  sur les conceptions et les pratiques que nos ancêtres avaient de leur relation à la nature et entre eux-mêmes dans leur société ?
Ils  vivaient, alors,  en  symbiose avec la nature  dans le respect réciproque, celle-ci  rendant à ceux-là le produit de leur  travail. Certes, ils  la transformaient pour leurs besoins mais sans jamais la détruire. L’homme se concevait comme un élément de la nature et il avait coutume de  la remercier de ses bienfaits. 
Au plan de l’organisation sociale, le village était le mode universel d’organisation de  l’espace de vie. C’était  un espace commun ou tout le monde  avait sa  place. Le village était le creuset des  valeurs  morales,  des traditions et des pratiques culturelles  qui favorisaient les rapports de coopération dans  les relations sociales. 
Pour préserver la cité, l’assemblée villageoise veillait jalousement à préserver ces rapports sociaux  qui, des siècles durant, ont dominé la vie de nos ancêtres.
Ne faut-il pas aujourd’hui relever un challenge ? Celui de s’inspirer des anciens  pour renouer avec la nature là ou on l’a délaissée et œuvrer avec elle à ressusciter, par le travail, la vie des hommes.

Contenu

Il s’agit, concrètement,  de construire, autour  de l’offre touristique  naturelle basique de la région (mer, soleil,)  une offre évoluée combinant trois éléments essentiels : l’habitat traditionnel de montagne près de la mer,  le  commerce de produits agricoles et artisanaux produits localement et  la diffusion des valeurs et  richesses du patrimoine culturel local. L’impact  sur la région en matière de création d’emplois, de formation et de  relance des activités de production et de commerce s’en ressentira. 
Il convient pour cela 
· De restaurer à l’identique le village de Djoua en respectant l’architecture traditionnelle de la maison  kabyle dans tous ses attributs et ses espaces. Les maisons de Djoua sont demeurées  authentiques en dépit d’une dégradation avancée pour certaines d’entre elles.  L’accord des familles étant obtenu, il sera fait usage, pour la réhabilitation, de techniques respectueuses de l‘environnement et  d’équipements  basés sur la consommation d’énergies renouvelables. En outre, il conviendra   d’introduire quelques commodités  mais  sans jamais affecter  l’architecture ou le caractère originels de ces maisons.  Djoua  sera en quelque sorte un modèle d’aménagement type écomusée.
· Encourager la relance  des activités  agricoles et artisanales traditionnelles dans les   métiers et savoirs faire locaux. Cette relance s’articulera autour du site de  Djoua  qui accueillera dans ses maisons et sur ses terres les producteurs et artisans. Il garantira à leur production  la clientèle que  le village et la région draineront. Djoua initiera alors un pole d’activité et d’emplois  qui impactera immanquablement la population  de la région.  

· Travailler à mobiliser les  ressources locales  (institutions, associations, villageois) et les soutiens publics et  privés  en faveur  de micro projets d’entreprises  agricoles et artisanales ou d’associations culturelles  nécessaires  pour assurer le succès de la  démarche. 
· Inciter, enfin, les villageois à valoriser collectivement leur patrimoine foncier  par l’aménagement d’une offre d’hébergement touristique dans un village aménagé à cet effet.


Ce  projet  exemplaire et novateur est susceptible de faire référence sur d’autres territoires et à d’autres échelles géographiques.

Les acteurs
Le projet  s’inscrit dans une démarche d’implication de la société civile  dans la conduite d’une action de développement de territoire  en mobilisant les compétences et les savoirs pour produire de l’innovation sociale et économique. 

A l’origine du projet se trouvent les associations Djoua, celle de Béjaïa et celle de Paris. Cette dernière regroupe des émigrés  originaires du village qui ont décidé de s’organiser pour créer un lieu de rencontre, de connaissance mutuelle, de valorisation de leur identité et d’exercice de la solidarité. Cette création est un acte collectif rendu possible par l’adhésion des personnes originaires du village, conscientes de sa nécessité et aussi par l’engagement constant et dévoué des membres  qui en assurent l’animation. La forme retenue est celle de la loi sur les associations de 1901. Elle constitue un cadre légal, doté de la personnalité morale et basé sur des règles et  des  principes rationnels permettant un fonctionnement transparent et démocratique

Attentive  au devenir du merveilleux site de Djoua, l’association à décidé d’initier et de conduire un projet de réhabilitation et de valorisation du site en accord avec la population concernée et les associations qui les représentent dans la région. 
L’association Djoua de Béjaïa est partie prenante de cette démarche à laquelle elle contribue par sa mobilisation et son soutien.Dans ce cadre le projet est d’ores et déjà engagé à travers un certain nombre d’initiatives dont les suivantes. 
Depuis trois ans, l’association Djoua  a entrepris, avec l’accord des propriétaires,  un travail d’inventaire systématique des maisons, toutes inhabitées. Elle a  établit un plan cadastral des propriétés attenantes. Un architecte est mandaté pour préparer les plans d’aménagement du site.
Elle s’est également attaché les services d’une entreprise de travaux publics «  Djoua construction »  une entreprise citoyenne crée à l’occasion du projet 

Parallèlement, l’association se mobilise pour la recherche des fonds, importants, d’origines publics ou privés nécessaires au financement du projet.

Elle organise, dans cet esprit, un grand festival de Djoua qui se déroulerait du 5 au 11 aout prochain sur le site de Djoua. Ce festival est envisagé comme  la consécration de ce projet dont il inaugurera la mise en œuvre.

  LE FESTIVAL
Le festival s’inscrit dans la démarche globale de réhabilitation du village de Djoua. Il aura lieu sur le site de Imma Djoua et au  lieu dit Thaliouine du 5 au 11 aout 2009 
Le but est de sensibiliser les esprits à l’idée d’un possible  développement économique et social s’appuyant sur  la mobilisation des ressources locales et des savoirs issus de la tradition.   Il s’agit ainsi :

1- de contribuer  à la réappropriation et à la valorisation  du patrimoine historique de cette région de Kabylie par la réhabilitation et la préservation des  villages et des sites  anciens,
2- de promouvoir le développement local par la mise en œuvre de projets qui  s’appuieraient sur les potentialités de la région et les savoir faire traditionnels en matière  d’activités agricoles et artisanales et touristiques.
3- d’initier une manifestation annuelle qui dynamiserait la vie économique et culturelle et ferait de la région un pôle d’attraction au monde extérieur.
Le message s’adresse en premier lieu aux citoyens de la région qui sont dépositaires d’un formidable patrimoine foncier et maritime aujourd’hui délaissé mais aussi aux milliers de visiteurs  attendus d’Algérie et d’ailleurs.

Contenu du festival

Plusieurs  manifestations seront proposées durant le festival au public attiré sur le site. L’ouverture donnera lieu à un  repas collectif solennel (Tatiafth ou Waadha) donné en offrande à la mémoire de Djoua.
1- Un espace économique sous forme de « souk » constitué de  stands  animés par des artisans. Ceux-ci  fabriqueraient,  présenteraient et vendraient leurs produits aux visiteurs. C’est l’occasion pour ces  producteurs de montrer leur art et d’en instruire les citoyens intéressés. Le visiteur pourra découvrir une  variété de métiers qui feront tout l’intérêt de ce souk.

Les métiers de l’artisanat berbère  seront au cœur de cette espace. Ils  témoigneront de  l’art et des productions des artisans des régions d’Algérie mais aussi de régions des autres pays du Maghreb ou  du sud du Sahara.

Les visiteurs pourront apprécier les techniques modernes de production mais aussi les techniques et savoir faire ancestraux que nous ont transmis depuis l’aube des temps nos ancêtres
2-    Un espace culturel consacré aux manifestations artistiques 

 Musique, poésie, contes, théâtre seront de la scène.

Une scène  équipée de moyens techniques nécessaires (sonorisation, éclairage, décors, etc…)  accueillera  les représentations de concerts de musique traditionnelle ou de variétés, de danses, de chants, de théâtre etc…

Ces manifestations seront programmées de façon à ponctuer des moments de la journée en cohérence avec les autres activités du festival.

3- Un espace  de conférences et débats animés par des intervenants originaires du village ou de la région et des experts invités pour la circonstance. Le choix des thèmes privilégiera les  questions relatives à l’histoire de la région, à la mise en valeur du littoral, à la promotion d’une offre touristique et plus généralement aux  problématiques du développement local.
Des animations telles que des expositions et des projections documentaires seront organisées.
4- Un espace associatif qui accueillera les associations locales. Celles –ci pourront faire connaitre leur activités, échanger entre elles apporter leur soutien au projet.

5- Un espace d’activités  d’animation à caractère ludique  sera organisé en direction notamment des enfants et des jeunes. 

Un comité d’organisation  travaille depuis janvier 2009  à Paris et à Béjaïa à  la préparation des moyens matériels et humains en vue de la mise en œuvre du projet.
Un programme détaillé sera prochainement soumis aux autorités publiques concernées.
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